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Etude hydro~ricole du Bas~in du Fleuve Sénêg~ 

(1° phase - Etudes générales) • 

Commentaires relatifs au 11apport intérimaire présenté par 

d:C.'lfl!XJAL CON3ULT (Décembre 1968) 

Le rapport intérimair e présenté par ~~J~AL CvNSULT (Décembre 1968) a éte 

prép.:ré dans le cadre de doux pro jet :::~ OM;S / =>NŒ/ NU : 

RDU 52- E~ude des possibilités d'ex~cution d ' un projet de rég~lari~dtion 

du r égime du Fleuve Sénégal . 

~ 8o- Etude d'un projet d'utilisation rationnelle des eaux du Bassin su­
périeur du fleuve Sénégal. 

Les document s suivants ont , en outre , été pr is en consi dér ation 

i) Commentaires relatifs au Happort intérimaire de ~}_;l'J~AL Cù:NSUL·r en vue 
de la réunion du Groupe Consultatif du 20. 2. 69 (U. N. - R ~ T vivision) 

Cette note est datée du 18. 2.69. 

ii ) note sur l ' intérêt de l'étude d'une solution r~duite au site de 
t1ananta1i J.sur le Bafing pour garantir un débi ... régularis é de 100 m3/s 
à Bakel , par H. BOUlL.]IDIL du Prot:,"''a.mme de Coopération FAO/Bnm. Cette 
note est datée du 21. 2. 69. 

:Véveloppement du bassin du Fleuve Sénéc;.9l 

1 - Ai:asi que les commentaires des N. U (R. & T • .ùi vision) le souli­
gnent (24 - Conclusion) le développement du ~assin du Fleuve Sénébal 
doit être conçu d ' une manière tot~le et inté~rée - Cela signifie : 

i) que les pr03"''ammcs d'aménagement devr~nt portor sur la tota­
lité des ressources en eau disponibl~ cola implique, à 
lo~ue échéance, une r égularisation intégrale du Fleuve 

ii) qu ' ils devr ~t prendre en considération toutes les utilisa­
tions possibles de l'eau (agriculture , n.ivie;ation , énergie, et 

Ce point de Vù.e , est conforr.1e à la position ac1ootée par les Etats 
iû.veraina (cf notamment r ésolution de Conakry - 20 et 21 août 1964) 

... 1 .. . 
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1.2- Un développement progressif est cependant nécessaire. Cette 

progression peut se traduire 

i) par une ré:~larisation de plus en plus poussée ~u Fleuve 

ii) par une approche sectorielle de l'amèna~emcnt du bassin, en 

commençant par les investissertlents qui peuvent être realis..;s 

i mmédiatement 

iii) plus probablement , par une combinaison de ces deux f ormules 

1. 3 - Le développement industriel du Bas::,in du ,:;:!..,NillA:L, bie n qu 1 il ne 

soit pas sans r a,;:>pvrt avec 1 ' a.g·ricul ture , s era principalement 

determinè par l e3 possibilités d'exploitation des r essources mi­

nières du Hau·~ B.?..so in. Il en sera d.e même en ce qui concerne l es 

tran8ports fluvi aux. 

1. 4 - Le développement do l ' agriculture, plus particuli èr ement des cul­

turcs irriguées et clc l'élevage, dépend principalement de la ré­

gulc:.risation 

1. 5 - On a t endance à considérer un débit minimal de 300 m3/s à BAIŒL 
comme une pr..:Jl7lière étape acceptabla de la mise en valeur du 
Bas.:; in du ;.;.énégal cor,lpte t enu de.; besoins prévi sible de 1 1 indus­
trie, de l'agriculture et des transports fluviaux . 

1. 6 - .Dans l' i !!lpossi bili té ou 1 ' on s e trouve actuelle~Jent de fournir 
une évaluation économique en ce qui concer ne l ' én'dr gie et la na­
vigation , nous proposons que l ' on prenne en considération une 
étape préliminairo d 1 aménag-eme1.t ~ui n' ù1tér esserai t que l' agri­
culture et qui porterait sur l a .. ;ise à la disposition d'un débit 
minimal d'environ 100 m3/ s à Bakel ; cela correspondrait approxi­
mativement à 75.000 ha de cultures irriguées dont l a mise en ex­
ploitation pour rait être effect ive av~nt 1985. 

1. 7 - Cette étape pré liminair e s e placerait, bien entendu , dans le cadl 
de la première étape défini e ci- dess us (1 . 5) . 

1. 8 - C'est , eu définitive , aux quatre Etats ri verain& à travers l' om;;. 
qu'appartient la décision sur proposi t ions du PNUD et cles J..:;enccs 
responsable~ de l' exécut ion des proj ets . 

. .. 1 ... 
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1.9 - A ce point de vu.e , il ne paraît pas d'un 5·rand intérêt prath.;:uc 

de dé ,.)attre actuellement de la prise en charge de tel ou tel 

pourc~ntage des invest issements par l'~ ou l'autre des intérêtL 

en présence. Une bonne approcha de cette estimê.tion pourrait êtl 

i) de fixer l es prix maxim~ux et minimaux d~s biens et services 

résultant des a:nenat;emonts projetés (mètre cube d ' cau, Kilowa.ttjl: 

Tonne kilométrique) 

ii) de déterminer , en fonction de ces prix , queJ~ sont lo8~nvestis­

s emenf Qu u ~3s biens ct services peuvent supporter . 

iii) ayant f ai t la somme des investissements possibles pour chacur. 

dos biens et services considérés, d 'examiner, le cas échéant , l' é­

v~ntualité de relèvê~ènts de tarifs et /ou de calculer lo montant 

de la subvention qu' il faudrait recherclll6llr pour maintenir ceux- ci 

dans des limites acceptables. 

2 - Modulation de la crue - Cultures è!.e décrue -

2.1 Objectifs de la ré~larisation (rapport .:i.di!1!UAL CONSULT 4 . 1. 1. 

i) Augmenter ld débit d'étiage : ce point sera examiné d~1s la 

suita de la pr ésent e nota 

ii) assurer la production d ' énergi0 hydro-électrique 

iii) assurer une crue suffis~te pour permettre la continuation dt 

cult ures de décrue sur une f:up.3rficie convenabl e ct dc.ms ùo bonneE 
11révue 

conditions. C'est dans co but qu ' a été 1 la modul ation de la crl 

dont il s era q"J.ostion ci - après. 

2. 2 Du point de vue des cultures de décrue 1 u.1e crue est caractéri. 

par 

i) l a cote maximale du ul an d'eau â.uns le lit mineur 'lili détermL 

l ' étendue de l 1 inon~ation il est 9ossible de la r attacher au 

débit ma.xiïaal à :Sa.kol . 

ii) l a ùate de rot ra.i t dos eaux à pê.rtir de laquelle les cultivé:.­

teurs pourront commencer à planter les~ gho • . 
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Nous croyons ~evoir insister s ur l e f ait que la date du debut de l a 

crue a rela:~ i vement peu d'importance : une crue ·~.i.rui ve sera so ~1vcnt ma' v i se , 

mais une crue pr écoce pourra l' êtr e êgal ement, si e lle est prolonJée 

iii) La forme d~ la crue dont dépend 

a) la date de r etr a it des caux 

b) la durée d'inondat ion du Ouallo . On considère qu 1une submersi on de tr 

semaines à un mois ost généralement suffisante pour accumuler dans h 

sol l es réserves en eau nécessaires au sor6ho. 

Il est démontrci çu'une p lantation précoce est le principal facteur de suc<..,ès d..; o 

cultures de décrue. 

2. 3 - La valléu du >.>.L:JlfillAL , de D ... U.~.NA à EAIŒL , couvre une superfici e 

totale d'onvi r on 850.000 r · . L~s cul t ures ù~ décrue s ' étendent s ur 100.000 ha à 
ext_,rèmes 

150. 000 ha suivant le~ anné~s, avec des 1 de bO.OOO ha (1 944) et de 

250.000 ha (1936) et une moyenne d'environ 135.000 ha . 

L problème c~nsécutif à la régularisation partioll~ du ~~~~AL 

pour l es cultures de décrue n ' est donc pas celui de la sup~rficic inondée qui 

rester a , pJendant de nombreus.;s dêcaë.es , lar6·em .... nt suffi s;mt e , mai s , répétons- le, 

celui de la dat e du r ctr a i t des caux. Un aménélt,cment qui avance l a ciate de l a dC·· 

crue sera dorY c cr tai n0ment bénéfic1ue, même s ' il r édui t l e débi t maximum de la cr 

2.4 - La culture do decrue ect soumise à de nombreux a l éas 

i) crue du fleuve 

ii) v.;nts dése: echants d ' hiver (harmattan) 

iii) insectes ct pr edat eurs 

ï..es rc~1demcnts sont peu elcv~s . ? . i3t.PI N et A . !iliYHAhD A r onomi c T ·Jpice..~. 

ont estimé le r endement moyen actuel à 365 kgjha ; il pourrait être porté à 

70Ckg/ha 1 suiva.nt c ·:J aut eurs ,par 

i) t r aitement des semences 

ii) a)plication de techniques cultura l es s i mples 

iii) apport d 'engr~is azotés. 

. . 01 ... 
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Au prix do 17 F CFA/kg (prix officie l au SBnéga" ), l e r ev enu br ut du paysan passe­

rait a ins i d...; F Cli' .. 6 . 200 à. F CI<'A 11. 900 par hectare . Ceci sup;_:>ose quo l e cour s du 

s orgho r este s t able , co Qui est loin d ' êt r e le c as en rïauri tani e. 

2. 5 - Pour mehrc pleinement à p rofit les r ésultats obtenus par la. r'-­

ch crcho agr onomi que , il suff i t <lonc de g-arantir unv décr ue aussi r<.piJo (.. ... ue possi ·1 

Il sembl e , d ' aut r e part diff icile d.e jus'Lifi ûr 1 1 ilw-3st i .Jscr,J~nt corres­

pondant à la c ons t i t, t~.on d ' un e r és .;r ve de p l usi 0\.o.r8 mi lli<U'ds de m.3 Q ' eau par un 

a c croissemunt de va leur a jouté e brt.lt t' .;:..ü dans h.:s mei l l eures c i rcons t ances ne 

dépas s era pas Uù $ 25/ ha . Eot· o opinion, sur C\3 po1.nt r ejoint l e poi nt de vue 

exprimé par H.. BOU!J']üJIL ( 8) 

2. 6 - 1Jous r ecommandons par conaGqu e:c ... t, de ne pas cher ci:l.::::r à. cr éer unu 

c rue art i fici e lle à Bak0l 1 mais de pr endre la crue natur0lle cu.~l8 e lle vient et ~ 

r emplir le r éservoir à l a décrue ; un système convenable d ' annonce tl-.:s crues per me 

t ra de f .;r mc::r l~s vanneE: en temps utile. C' est l0 mode d ' explc.;i t a t i on 2 i nui que ::-><:..-' 

SI<.a'fili1l.L C01T3ULT ( 4. 1 • 2 . 1 • - 4 · 1 • 2 • .3) 

(4. 1. 2. 4) 
ct 

2. 7 - La pointe d...: c r ue possi bl e a ~té est i mée par 13-CNJiXLL Cdf;:,ULT 

à : L~OOO m3/ s pour une r ·gularisat i on à 300 m3/s 
à 2uoo c3/o pour une r égularisa t i on à . 450 m3/s 

Par l a sui t e , l or::! J.c l ' etude des s i t es 1 on a cons i <lér é uniclue.:1tmt une 

crue de 3500 n3js à Bakel Gui devrai t être pro~uitc par chaque barrage 

considér é i so l ément . 

La pri ::>e on cons i dt!r a tion des cr ues ùes affluents , )ar exemple 

pour i:ianantaJ i Bakoy + Fal émé 

pour Be'\· 0 :rn bé Baf ing + Fal Gmf 

pour Galougou F .l émé 

pour Gour bas s i Sénégal 

... / ... 
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aurai t permi s de se former une ~dée p l us exacte du r egim.:: du ..JJ!;N5..-AL .:1pr 0s cons­

truction de cos ba:cra....,os. Si n0trc su0 gestion d'adopter le :node ù. ' exp l oi tati on 2 

était r etG!1ue , il convi..mdr ait <l ' en tenir com1)te lors de l ' .atude d0s ouvra..;es de 

dé char se. La miee cm phase d 'u1 ù.ispositif ù. ' e.nnonce des crue::tro•1ver:1. ici Ul1~ nou· · 

v e lle justification. 

2 . 8 - Il nous p3.r a ît nécess .ire do r~:llever 1 ' af>. ! nation sui v:1nt lay_:• 

le une crue de débit ma.xi mal iaféri ..::.ur a 2000 rn3js ser ait sans intCrêt pour l'n.ur:i. 

culture (H c..... rr· Di vision Report - 9). ::.::n 1968 , .::n effet, le débit me..:;:im2.l à Bakel a 

6té inf~rieur a 2000 ~3/s. Par s uit e d ' une décrue très précoce et d 1 un hiver assez 

doü.x l es cul turv:J ù..;: decrue , qui ont pu être c..;ndui tes avec soin St"!.I' une su}ler-

f :. .·éduito , sembLmt d..;vo . ..r donner de bons rendements. 

3 - Protection contr0 les crues exceptionnelles . 

3.1 - D' après l3s commentaires d-::s Lü. (H ..., T Division) , - une capacit t 

~o 13 .1 o9 m3 devrait être r0servée pour aGsurer la pro~ection du 1~ Vallée ot du 

De l ta d.u .5 ..... î.TJG .. ,L contre la crue catas·~rophique . Nous croyons cvmprondre \..u ' il 

s 1 at, i t de 1.::~. crue millenaire ï il convi (;nd.r:.ü t ' cependant' de vréciscr si 1 1 on c~. 

sidèr e le d8bit maximal cie l a crue (1 906) ou le volu.11e d ' 0au écou g pendant un 2.11 

(1924- 1925) . Dans ce qui suit , nous suppoGùrons que l ' on a considéré le débi t 

maximal de la crue. 

3. 2 - En m;::tièr e d' <:1Jllên~ement hydro- agrico l o , i l n ' est pas d 1 usage de 

gar antir contre la crue d ' une fré~uence de r etour supér ieure à huit 3nS . Par contr 

l c;;s il6'0 l omérations doi v0at être protègécs contre la crue ;;üllenairo. 

3.j - On obst;!rve , û. ' ..... utre part , que l e laminage ù.cs crues produit par 

l os barragJs a pour off t..: t do rv..mcner le débit de pointe de la cruG millénaire "ré­

gularisé 11
. à celui d 'uno cru...J 11 natur0l l e 11 d 'un0 fréq:uencc de re·~our comprise entr;.. 

50 et 100 :.ns. De même , le debit C:.-:: L. crue, centenaire "ré.;ulariséo11 serQ. du 

même ordre de 2,T<:.ndeur que celui d0 la crue "naturelle" de fréquence décennal~ • 

. . . 1 . .. 
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.: • ~~ - Il convi cndrai t, cependant , pour une appréciation plus exacte du 

débit - de pointe de l :1 crue millénaire a Bakcl, de considérer égaleme:nt l oG crues ùes 

affluente du S~NillGf~ non régularis~s (2.7) 

3. 5 - Nous sug..:,érons , par conséquent une êvaluat i on 0conomic~ue plus ap­

profondie de 1' i nteret qu.:l pourrait pl:èsc::ntcr l a création d ' une réserve 

de 13.109 m3 pour réduire l e débi t de la crue c<1tastrophi l.ue . 

3.6 - Cette !§valuation devra -~~nir cora) te des ouvreg .> existant, ~1otam­

mcnt pour la protection des ag·c.loméra:i; i ons et do l' end.i b"uernent de la ri vc gauche :iu 

Delta du Stn~~al . 

3.7 - m ce qui concerne les a;o6na:;cments hydro~ricolcs , s i ;,:,nalons qu o 

si nos propositions sent acceptées (cf Premieres propositions r c lati ves à l 'u·~ili .;;..1·t;:i.· 

d 'un débit r egularise mi nimal de 300 m3/s a Bakel- J. Grolée décembre 1968), ils s uro 

dans une proportion de 75 j-.~ , concentrés <l~ms 1 ' aval de l a vallée entre ... L.lLil;~ ct • ..A.}.\ ' 

L.::s enû..igu e;mcnts corresponu.ants, d'une lont;·ucur totale d ' environ jOO km, r opr èse:-rècr J 

un investissement de l'ordre de US$ 15.000.000 qui devr~ être -Germin.:: en ~ooo . 

4 - Développement des cultures irriguées. 

ij . • 1 - On trouv(lra 7 ci- joint, le progr.:unme de réalisation des aménagement 

hydra- ag-ricoles c...rue . -~o~ avons proposé d.a:as le c .:1dre de l 1 1:! tucle de l'utilisation d. ' u.,-: 

débi t r égulari sé minir::al de 300 r.13/s à Ba.k<d. Ce program1:1e n-:l constitue qu'un exempl e 

de cc qui pourr ait êt re envisat;'é, il nous a paru, cepend...:.nt , utile d ' en f ,..:.ire état 

pour montror l'êvo~ution J a ns le temp s ùe s bGsoins en eau d 'irribat ion da ns l a 

4.2 - Pour l e moi s de mai c...rui est le plus ch~rge , c es bosoiùS 0n o~u 

s ' &tablir ont conm~ suit (débit dans l e Fleuve mesurE. à Be.kel) 

1970 
1975 
1980 

·198j 
1990 . 
1995 
2000 

30 m3/s 
60 m3/s 
90 m3/s 

120 m3/s 
150 m3/s 
180 m3/s 
200 m3/s 

... ; ... 
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en 
4 · 3 - IJ/ r ésulte que , ~pte tenu uni ,.i.Uer.Jent cle.s besoi ns de l ' agr icul-

i ) un débit r:1i nimal r0gularisé de 100 m3/ s à Bakel perrnettr&. de 

fé1ire f ace aux besoins d.e l'agriculture j usqu' en 1982 

ii) un débit mi ni mal r t:Jgulari sé de 200 m3/s à :8akel 1-:.errr cttra de 

fai re f 2ce aux besoi ns de l' aç;ri cul tur c jus~~u' en 1998 

4 • 4 - Ces chiffres n ' o~lt bien ontcndu , ri~n de d.éfi nitif . Ils mo:rnrcnt 

u niquement , que, si l'on s : on tiüi1t aux seuls besoins de l ' agrlculturc , un aména-

~ement progr essif du Haut ~ssin devr~it être consi dh~é , avec 

larisation successifs de 100 m3/s chacun. 

d.c.. . )a-Lers cle régu-

4· 5 - Dans l e cadre de l' etape p:r ~ liï,ünai re ' 2· .m<3.6e, ·~ ·:rn du bassin 

d.u Fleuve Sèn~:.€,'al (1. 6- 1. 7) , nous rccommand.ons , par consoquent -iU'-' soient p<mr­

sui vies l es études relatives à l' arnénc::.g·ement è es si tes dits 11 secondairec" , s .:1.•1 . 

exc l ure pour autant, la pos::.:ibi lité d' une pr oa.uc tion d ' énert;ic .éloctriqu~ limitée r_:ui per ­

mettrait d' arrorcor l' i ndustrialisation du Haut Bassin. 

5 - Expl oita tion des r é s erves - Annonce des crues . 

5. 1 nous avon& de jà mn.rqu~ ( ~ . 6 - 2. 7) notre préf éren.ce pour le nocl.c 

d 1 exploi tation 2 s~s crue arti fi ciel l e et .;;.v(; -; romplissaoo z::. 1 ;::;. déc:cu.e . 

5. 2 - Le mod.ele mathémat i que do L~ .. v .. lléc ot elu Delto. c"..u.. 3énèt;al, è.ont 

la prép~ration et l e r êgl:lg'C ser ont t ,m ninés au mols de juillet 1969 , lJOr mottra 

de r.tieux connaître 1 'influence 0es barrages sur les c :.ütuTes d0 dévruo • .r_;n attcnd.ani 

nous suggérons que i..>.GNl.X:iJ;L GOH0ULT ;:;oit i nvité à etablir les lois Q. ( t) à Galougo 

et à Ki di ra corr espondant à Qiv~rsos hypoth€scs dv ré;ularis~tion partielle, po;· r 
,- OU , r , . OU . , 

los 65 années ( 1903 - 19c7)jl es crues du Senègal ont ete obser vt::os, recvns·ultuees, 

compte tenu du modo d' cxploi tat ion 2 qui ne setable !Jas avoir 8té consic...éré jusq •à 

r.1ai ntenant . 
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j .3 - Il est difficile de donner un avis sur l es sites de barrages 

cors· derés tant que les conclusions de l ' étud.c de ;.,.CH...Xi.\L UûlJSUL'.L' en GUI.NEl:; ne 

sont po.s connu~s. Uous avons recommandé, d'autre part , que l'ëtude dGs sites dits 

" sccond..:..ircs" soit poussée Cl.a.no lt..: oadrc do la IIè ph~se d'exécution du contr.J.t 

;;;;;.;;n...XHL C01;::>UL1' ( Lt• 5). 

Le s i t<) de Gourbassi a.cvr<::,it f .:::.i ro l'objet d'études plus appr ofondi es av3.nt de 

pr-.:ndre une récision à f:>Oll suje'.;. 

5·4 - La r éalisat i on d ' une prer.üère étape da construction d ' un ,;r·md 

barrage (Eanantaü, Galolltio , Badoumbé) no nous semble pas, à priori devoir être 

envisa.géo s'il exi ste d. ' .:..utrq; si tes pcrt1ettant d'obtenir le:.:; mêmes résultats à 

moindres fru.is (si·~cs dits "secondaires" ). 

5.5- Le mode d'exploitation 2 implique la mise en place d 'un système 

d ' annonce d<s crues dans lw Haut-Baos i n qui f e ·.;:.i t basé , non seulement sur des 

observations lirnnim6triques , mai s surtout sur cles obs..::rvations mêtéorologi ques . 

l'lous sug._.érons crue le projet REG 80 soit cha.rt=,é de l'établissc::~cnt 

de ce système d ' annonce de~ crues . Il pourrcit , écalument être envis<l-gé de pl acer 

cett e op~ration dans l e cadr<:: du projet conjoint l.ali/Guin6c relat i f à "l' etude 

C::..o la pr évision ct 1 'annonce ùes crues des flouves Ui l,...lt et ciu i1...ni. et la pro­

tection contra l es i nondations" (requête de soptombr-3 1965) . 

5.6 - Quoi qu' il en soit , nous croyons devoir insitor pour quo la mise 

en place de ct: ~~s_?osi tif soi ·~ considérée par priori té. L' anno ace des crues à 

partir du Hk1ut Lazsin du S8nGg<l aurait , en effet, son utilj t é , indépendamment 

de toute régularis~tion 1/ pour la navigation, 2; pour l'ag·riculture (riziculture 

par submersi on CCHttrô l ée cultures ùe décruo) et 3/ l e cas échéant , pour la pro-

tcction des personnes ct des biens on cas do crue exc opti01mcllc . 

6 - Div-..rs . 

6.1 - :Nous n ' avons t1·ouvé ni dans l ;.; r apport prélirainair c de .... ~N1LAL 

COlluULT, ~ dans l es commentai r0s dos Uation:;- Unics (H & T Division) de justi­

ficat i ons relatives à l a capacitu ct au coût Qu barr~e de Gourbassi (3 , 3 krn3 

pour 30 millions de dollars u~) . 

. .. ; ... 
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6.2 - Il conviencœ~it Je preci~cr s i le débit r égularisf ost cons i dér é 

à Bélkel au pied du barraGe • .Dans cc dvrni or cas, il convi und.rait, en effet , u.e 

tenir compt e des débits des affl uents a ,,ut le confluent avuc l e :.:> ..: ne:~ ...... l est s i tué 

en aval du barr age 

6. 3 - L ~s cst i nat ions de J.&L!;G..tU. CŒ·:3LJL':;: semblent raisonnables il 

nous semble qu ' au stade actue l des études elles dovroicnt être conservées . 

7 - COECLU3I 01JS 

i) L'amén~cr.hmt du ~assin elu Fleuve :.:>énégal doit être conçu d'une 

r.1anière total e ct intégrée. Les etudes confiées à S ... m .... X:H\.1 CùlT8ULT devraient, pax 

conséquent, déboucher s ur un schùm2 g&néral Q 1 aménagem~nt à partir duquel les étapos 

du dévcl o:)pGiiJeut pourr _i cnt être défi nicls . 

ii) La mi se à l a disuosi t i on d 1 un d~bi t r égul arisé r:Jinir.1al uo 300 m3/s 
d"tun 

/. 
, . t - - C ' t . 1 ' ne . à Bakol serait la premi er e e t dpE. . a.'l!enagomcnt ln ·et;re. epenuan 1 s 1 on consl -

dère que les besoins de 1 ' -..gricul ture, une r èguL.lrisat i on qui cloancra i t un débit 

minimal de 100 m3/s à Bakcl per mettr ait de sc::.t~ éf ·ire au développement des cultures 

irrigué0s jusqu ' en 1962 

Les besoins en cau de l ' agriculture de, ant se développer progrcssivom~nt ct r ègu­

lière,;10nt , un al!leno.t;e .. Jcnt p2.r paliers de régula.rü:ati on de 100 m3/s chacun pour­

r a it être consiQér é , s i l 'on se limitait à ce po int de vue. 

iii) Nous pr oposons par consé·.1uent ù.e pousser les étu~cs ù.~.;s si tes dits 

"secondaires", pouvant perr.1cttre une régulari..::ation cle 1 ' ordre de 100 m3/s , après 

examen approfondi du s i te ù.c Gourb~ssi, sur l a Falémé . 

iv) La réalisation de cette ~tape pr,.limi nairc "agricole" du l.lévolop­

p..:ment ù.u bal;si n du Fl..mve ~ênégal pourrait être c~1trcpriso sans a ttendre que 

soient connus les r~sultats ùes ~tuQos écor.omiqucs r~latives aux t r ansports 

fluvi aux et au nk.rché de 1 ' èn..;r c::;i e (mines , mét;;.~.llurgio , cncr- is c:tc.) 

.. . 1 . .. 
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v) La èéci.sion appartient ceponilil.nt à l 'Oût~ qui arrêtera ~~alùm,mt 

l a r ép ... trti ·i;ion a.~s chG.r'-'cs cnt:rc les intérê-ts on c.:1uso ( énur~:;ic, tré'.nf;;portl> fluviaux, 

acric~lturc), sur pr oposition du PNJD ct d~s J~Gnccs d'exécution 

vi) La crue .::..r t ificL.ülc met en j eu une rés,;rve ù ' o::t.u i mportante, pour 

un r usultat a l éatoire ct , en tout cas , peu import2.nt. Uous r ecommandons d ' adopter 

l e mode d'exp l oitation 2 1 c'cst-a-di r~ de l~isr-~r paSf;;8r l a crue naturelle quand 

e lle se pr0scntc d de! remplir l e (ou l es t éservoir à. la décr ue , ·:tfiL do hâter lo 

retrait dos eaux cl~ns l u Ouallo 

vii) Un système d ' anno:occ des cruos es t le cor.Jplémc,:tt inùis~onsablc 

de cc mode d ' exp l o i tat i on dos barr ag·cs . Uous recommé.~nc.i.ons sa mise en .. üace dans 

l es mei lleurs dé l a i s , car il aur..üt son utilit0 inê:.t:!penw.amr::ent ùc toute r égulari­

s ation 

viii) Une évé.l.luation économiqu0 do l a protection contrl3 les cruas 

cat astrophi ques doit êt r e f aite , compte t . .mu des am.;nagements exi st2.nts ou dont la 

r éalisation peut être pr 0vue jus~u'cn 2. 000 , pour justifier la création d ' une 

r éserve "di s lJoniblo" de plus J.~ 10 km3 a eut effet . 

P.J. 1 tableau 
Saint- Louis, l e 17 mars 1969 

J. G.tto L.&.!J 
Directeur du Pr ojet 



Utilisation d 'un dé b it 
régularisé minim a l de 
300 m~ / à B/\K EL 

PR OGRAMME DE REALISATION DES 
AMENAGEMEN TS HYDRU - AGR IC uLE S T 2 

Décembre 1968 . 

~ 

. . . . :d e 1 970 : de 1 9 7 5 : de 1 980 : de 19 85 : de 199 0 : de 1 99 5 : TOTAL 
Superficie effëot 1vement 1 rr 1g ab le ·en I97D · à 19 75 : à 19 80 : à 1 985 : à 19 90: à 1995 : à 2000: 

____________ i :~~ ! ~ ~~-~~!!~ 1 _________ ; _______ ; _______ :-------:--------:-------:--------:--------~ -----------
A. En aval de MA FOU 

Zone de DAGAN/\ - MAFOU :15.000 :16.000 t1I. OOO 8 . 000 : 21.000 :21.0 00 23 .0 00 IIS.O OO 
. . - . . . . . . . . . ------------------------------------ ---- -- ------- -------- -------- ------- -------- ------------

JL En am ont de MI\FOU 

P l aine de BOGHE : 4.000 . 4 . 000 
: : : : : : : : 

Périmétre de DEMETTE : : 51000 : : : : : : 5 .000 

Ouallo du Gor go l ·1o.ooo : : : : : 10.0 0 0 
: : : : 

Zone de MA TA M - ~vAO UNDE : : : : 13.0 00 : : : : 13.00 0 

Petits AménagP.men t s loc alisés : 1.000 : I. 5 DO : 1. 50 0 : 1 . 500 : 1. 500 : 1 .50 0 : 1. 5 DO 10.000 

: : : : : : ··---------------------------------- ------- -------:------- -------- ------- -------- -------- ------------. . . . . . . . . . . . . . 
C . TOTAUX == part iels :20.000 : 22.500 :22 . 5 00 : 22.500 : 22 . 500 :22 . 5 00 24. 500 : 

:-------:------- -------~--------:-------:--------~ -------:------------
cumulés :4 2 .500 : 65 . 0 00 87 . 5 0 0 :11 0 .0 00 :1 32 . 50 0 :1 5 7 . 000 157 .0 00 
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